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Discours 

du Président fédéral Joachim Gauck 

à l’issue de la visite de l’exposition 

« Transformations – A. Y. Jackson et Otto Dix » 

au Musée canadien de la guerre 

le 25 septembre 2014,  

á Ottawa 

« Transformations. » Pour moi, ce mot représente bien plus que 

le titre d’une exposition. Il symbolise une multitude de choses qui se 

sont passées entre ces représentations du passé et les réalités 

d’aujourd’hui. Une transformation, une métamorphose ont été 

nécessaires pour aboutir à cet instant et pour que je puisse – en tant 

que représentant de la République fédérale d’Allemagne – témoigner 

de la paix et de l’amitié entre nos peuples, ici, au Musée canadien de la 

guerre. Cela représente beaucoup pour moi. Je vous remercie 

chaleureusement de cette occasion que vous m’offrez. 

Alexander Young Jackson et Otto Dix – l’un originaire du Canada, 

l’autre d’Allemagne – se sont battus comme soldats pendant la 

Première Guerre mondiale. De deux côtés différents. Et pourtant, leurs 

tableaux se ressemblent de manière parfois révélatrice. 

Des horizons en flamme, des régions dévastées, un mendiant 

avec ses moignons de bras et son visage sillonné de rides : cent ans 

plus tard, encore, ces tableaux nous ouvrent une fenêtre sur les âmes 

d’une génération traumatisée. Otto Dix avait à peine plus de vingt ans 

lorsqu’il vécut les horreurs de la guerre, Alexander Young Jackson 

n’avait que dix ans de plus. Tous deux se portèrent volontaires pour le 

front, tous deux en revinrent peintres de guerre, mais aussi hommes 

marqués par la guerre. 

En dépit de nombreuses similitudes dans leurs biographies, 

l’accueil réservé à leur art fut très différent. Les œuvres de Jackson ont 

influencé l’identité canadienne, l’État national et aussi le patriotisme 

canadien. Les tableaux de Dix ont en revanche été stigmatisés par les 

nazis, qui les qualifièrent d’« art dégénéré ». Il a fallu attendre 
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plusieurs décennies avant qu’Otto Dix ne reçoive la reconnaissance 

qu’il mérite. 

À cinq minutes à pied du siège de la présidence fédérale à Berlin, 

c’est-à-dire du château de Bellevue, il y a une rue qui porte le nom 

d’Otto Dix. Une dénomination arrivée tardivement. Parmi les personnes 

qui y habitent, ou qui viennent y acheter leur journal, nombreuses sont 

celles, sans doute, qui savent qu’Otto Dix était un peintre qui nous a 

légué des œuvres impressionnantes telles que les « Tranchées près de 

Reims ». Mais je crains que bien peu de mes concitoyens ne sachent 

que des troupes canadiennes ont participé elles aussi aux batailles à 

l'époque et qu’elles payèrent un lourd tribut. Les Européens que nous 

sommes portons souvent un regard très eurocentré sur la Première 

Guerre mondiale. Il est évident que cette guerre s’est jouée à un 

niveau planétaire, comme son nom l’indique, et qu’elle a eu des 

retombées mondiales. Mais lorsqu’il s’agit de savoir quels pays d’outre-

Atlantique ont été impliqués, avec quels motifs et quelles pertes, cela 

ne fait malheureusement pas partie, en Allemagne, des évidences de 

notre culture générale. Les commémorations de 2014 – cent ans après 

le début de la Première Guerre mondiale – nous fournissent l’occasion 

de combler ces lacunes dans notre perception. 

Sur ce plan, l’expérience canadienne est remarquable : en 1914, 

votre pays recensait huit millions d’habitants. 620 000 d’entre eux 

participèrent à la guerre. Alors qu’il était encore un « dominion » 

britannique, le Canada entra lui aussi en guerre aux côtés de la Triple-

Entente lorsque la Grande-Bretagne déclara la guerre. Les soldats 

canadiens et britanniques ne s’affrontèrent directement qu’une seule 

fois sur un champ de bataille, mais cette bataille – sur la crête de 

Vimy, en avril 1917 – a marqué les esprits. Elle est entrée dans la 

mémoire nationale comme incarnation de la bravoure canadienne. 

Au début de la guerre, rares, très rares étaient ceux qui se 

doutaient de l’ampleur qu’elle prendrait, tant en termes de temps 

qu’en termes de pertes. Presque personne ne pouvait imaginer ce que 

pourrait signifier l’industrialisation pour la conduite de la guerre. Le feu 

roulant, les massacres d’une guerre de positions et avant tout les 

attaques au gaz dépassèrent en cruauté tout ce que les hommes 

avaient connu auparavant. Quatre années entières s’écoulèrent avant 

qu’il ne fût mis un terme aux combats. 

En 1914, la diplomatie entre les puissances européennes avait 

inéluctablement échoué. À cette époque, l’approche impérialiste qui 

était très largement répandue dans mon pays avait brouillé la 

perception des réalités et faisait obstacle à toute inclination en faveur 

d’une confiance mutuelle ou d’un règlement pacifique. Le déroulement 

des combats révéla de manière terrible à quel point il avait été faux de 

croire que l’on pourrait résoudre un problème politique en déclenchant 

une guerre. 
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Les chiffres n’ont jamais pu être établis avec exactitude, mais 

d’après certaines estimations, plus de 15 millions de soldats ont péri 

jusqu’en 1918. À lui seul, le Canada déplorait 66 000 morts et 

170 000 blessés. À cela s’ajoutèrent les nombreuses victimes de 

diverses nationalités. 

Seulement deux décennies plus tard, l’Allemagne national-

socialiste plongea le monde dans une nouvelle guerre encore plus 

dévastatrice. 

Jackson et Dix vivaient encore au moment de la défaite de 

l’Allemagne. Mais ils ont également pu voir la nouvelle chance qui fut 

offerte par la suite à la démocratie en Allemagne. Quand je dis en 

Allemagne, je veux dire dans une seule partie de l'Allemagne à 

l’époque. Ils ont été également témoins de la promesse mutuelle d’une 

résolution pacifique des conflits que se donnèrent les peuples de la 

terre en 1945 lorsqu’ils créèrent les Nations Unies. Ainsi que la 

manière dont les anciens ennemis que furent l’Allemagne et le Canada 

devinrent des partenaires puis, très rapidement, des alliés, avec 

l’adhésion de la République fédérale d’Allemagne à l’OTAN. Et rien 

n’aurait plus pu les lier, sur le plan humain, que la présence des 

troupes canadiennes en Allemagne de l’Ouest pendant plusieurs 

décennies. Ils ont été des bâtisseurs de ponts. 

Aujourd’hui, nous observons l’existence d’une grande 

reconnaissance et d’une grande sympathie mutuelles entre nos deux 

pays de part et d’autre de l’Atlantique. La transformation de nos 

relations bilatérales a réussi à déboucher sur quelque chose de très 

positif. En dépit des fardeaux du passé, une amitié étroite nous lie. 

Depuis mon arrivée, hier, de nombreux éléments m’ont confirmé cette 

merveilleuse réalité à plus d’un titre. Je vous en suis très 

reconnaissant ! 

Voilà qui pourrait presque être le mot de la fin, mais il y a une 

chose que je ne saurais taire, tout particulièrement en ces lieux : Nous 

sommes également liés par des inquiétudes communes lorsque nous 

posons notre regard sur le monde. Comme nous le savons tous, les 

conflits sanglants ne remplissent pas seulement les pages de nos livres 

d’histoire, mais aussi celles des comptes-rendus quotidiens de nos 

médias dans le monde entier. Il nous suffit de penser aux deux régions 

qui font la une de l’actualité : l’Ukraine et le Proche-Orient. Ces régions 

ne sont pas les seules à ne pas avoir d’architecture sécuritaire stable. 

Ce type d’architecture fait également défaut en de nombreux autres 

points de notre planète mondialisée. 

Ce que la plupart des États d’Europe et d’Amérique du Nord 

considèrent comme une évidence – des citoyens qui vivent en paix, en 

toute liberté et dans la prospérité – n’est pas, nous le savons, une 

réalité universelle. Construite sur les ruines laissées par les guerres qui 

se sont déroulées en Europe, l’Union européenne est devenue le plus 
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grand projet de paix et de prospérité de l’histoire de l’humanité. Je suis 

très heureux de pouvoir le dire en votre présence. 

Mais le rêve qui voudrait que l’on résolve pacifiquement les 

conflits de la terre entière par le biais de la coopération et du 

partenariat pour laisser la place à la stabilité et à la sécurité, ce rêve 

n’est pas encore une réalité, comme nous le constatons avec effroi. Et 

même en Europe, nous devons malheureusement nous rendre à 

l’évidence, cet ordre est, à certains endroits, plus fragile que nous ne 

le croyions parce que les principes fondamentaux qui le sous-tendent 

sont remis en question par certains. 

Plus que jamais, le Canada et l’Allemagne se doivent d’être des 

partenaires liés par des valeurs. Ce sont à la fois les conflits d’antan et 

les conflits d’aujourd’hui qui exigent une action résolue de notre part et 

de la part de nos partenaires au sein de l’OTAN et des États du G7, 

tout comme au sein du cercle élargi de l’OCDE, du G20 et des Nations 

Unies – et ce, de l’Ukraine au Proche-Orient en passant par l’Irak et la 

Syrie. 

Le Canada et l’Allemagne agissent de concert dans de nombreux 

forums. Je me félicite que le sommet Canada-UE qui se déroulera 

demain permette d’approfondir davantage notre partenariat sur le plan 

politique et économique. Et je souhaite profiter de ma visite dans votre 

pays pour poser la question suivante : dans quels domaines et de 

quelle manière pouvons-nous envisager une coopération encore plus 

intense ? Dans quels domaines et de quelle manière pouvons-nous 

étendre notre action et aller encore plus loin que jusqu’à présent ? 

Une chose est sûre : dans un monde en proie au désordre, il faut 

plus que jamais des États économiquement et politiquement stables 

comme le Canada et l’Allemagne. Il est de l’intérêt de nos deux pays 

que nous nous engagions en faveur du maintien et du développement 

d’un ordre mondial coopératif qui repose sur des règles. Le cadre 

réglementaire international nécessite une réforme. Dans ce contexte, 

les défis que nous devons relever sont immenses. Cela commence par 

la lutte contre les violations des droits de l’homme – que ce soit par 

des nationalistes, des extrémistes ou des fondamentalistes. Et cela 

s’étend jusqu’à des sujets tels que le changement climatique, la 

production durable d’énergie, la lutte contre la pauvreté et les 

épidémies graves telles qu’Ebola ou le sida. Voilà autant de tâches que 

nous devons appréhender comme notre tâche commune. Mieux 

encore : nous devons agir jour après jour dans ce sens. 

Que pourraient donc bien peindre Alexander Young Jackson et 

Otto Dix s’ils vivaient dans le monde d’aujourd’hui ? Quels motifs et 

quelles impressions transmettons-nous à nos enfants et à nos petits-

enfants ? J’espère que nos nouvelles images ne témoignent pas 

seulement de la haine et de la destruction comme cela a été le cas par 

le passé, mais qu’elles témoignent avant tout de l’espoir et de la 
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confiance ; du bonheur de se comprendre mutuellement, et de la grâce 

de la réconciliation. Les relations germano-canadiennes en sont un 

exemple convaincant : la transformation peut réussir. Unissons nos 

efforts pour que des tournants de ce type deviennent également réalité 

pour de nombreux autres habitants de notre planète. 

 


